
le Jrt-ii, Hai
el la collaboration

ffl est de règie : l'Opposition porte
régulièrement ses ardeurs guerrières
dans des Congrès, et celui de la jeunes-
se radicaile, dimanche, a Chamoson, ni
ne devait ni ne pouvait éohiapper à la
tradition.

On fait évideminent ce qu 'ón petit :
blesser, froisser, irriter un gouverne-
ment et la majorité qui le dófetìd et le
soutient, c'est toujours du pain bèni.
Avec cela, on est à peu près sur de
cueillir quelque succès mamentané. U
faut compter avec l'àme des foulles.

Cela ne dure jamais. Les applaudis-
sements, dans ces ciconstances et en
ces lieux:, sont de toutes petites boules
de neige qui fondent au soieil des réa-
lités.

Nos adversaires veulent absolument
que le Nouvelliste soit Tolgane du
gouvernemenit, sans que nous ayons ja-
mais compris pourquoi. Aoceptons au-
jourd'hui le róde, et, comme tei, nous
serons un faiseur de calme en face des
nombreux discours de Chamoson, dont
le Confédéré nous a donne, hier soir,
un compte-rendu assez édulcoré.

Souilignons en passant, et pour mé-
moire seulement, le délicieux euphé-
misme de M. Fux, le rédacteur de
l'Ober-Walliser, que nous avons connu
chrétien-social jusqu 'au dents, et qui a
soigneusement évité le qualificati!: po-
litique de Ubéral-radical , comme s'il lui
brùlait les lèvres, en ne parllant que
des t éléments progressistes qui s'af-
finmaient dans le Haut » .

Nous n'en sommes pas étoiuié outre
mesure. M. Fux est un homme de pon-
dération, qui a écrit de très jolis con-
tes et qui pourrait fort bien ètre gène
par certains excès de langage.

Ce hors-d'oeuvre liquide, nous reflè-
verons brièvement deux discours, ceux
de MM. Rochat, rédacteur en chef de
la Revue et de M. le conseiller natio-
nal Crittin.

M. Rochat a défini le radicalisme et
s'est fait un manteau de l'épithète de
juste milieu applique au parti.

Fort bien : la thèse est parfaitement
soutenable. Le jus te-milieu est une
voie ouverte aux hommes de toutes
les écoles-politiques. La droite et l'ex-
trème-gauche ont , elles aussi, leurs par-
tisans du juste-nniili eu .

En soi, cela n'explique donc pas
grand'chose.

Mais M. Rochat n 'est pas un homme
qui parìe pour ne rien dire. En s'ap-
propriant le mot, il a certainement vou-
lu affi rmer que le parti radicai était
aussi éloigné du socialisme que du con-
servatisme.

Tous les congressistes de Chamoson
ont-ils accepté cetite terre promise ?

C'est bien douteux.
Si un grand nombre d'entre eux se

persuadent que Je sabbat actuel des
soeialistes révolutionnaires va contre
la nature des choses, contre le bon
sens des hommes et contre l'intérèt du
pays, d'autres acceptent l'affirmation
de M. Crittin selon laquelle le parti
radicai a plus de points de rapproche-
ments avec Jext rème-gauche qu 'avec
la droite.

Ceux-là sont donc fort éloignés du
/«sfc^nilieu de M. Rochat.

Le discours de M. Crittin nous amu-
se. D'abord, il n eteint pas les étoiles.
Au contraire, il voudrait plus d'idéal

dans la politique gouvernementale qui ,
parait-il , serait trop « terre-à-terre » .

M. Crittin commencerait-il d'aper-
cevoir, au fond des consciences, les
formes indécises du fait religieux , le
mystère de ce besoin de vénénation qui
git dans le secret de l'àme et qui , en
Valais, de siècle en siècle, a recu l'in -
delèbile formation catholique ?

L'idéal, c'est pourtant cela, ou ce
n'est rien. .

Gare a l'aceusation de réaction don t
notre correspondant de Berne, M.
d'Ernst, parfait hier et dont M. Crittin ,
lui-mème, use assez facilement !

Le « non et jamais plus » de la col-
laboration de l'Opposition au gouver-
nement a fait également place, ù Cha-
moson, à d'autres dispositions.

On se Tend compte de l'erreur- com-
mise, et on ouvre tout doucement la
porte à des reprises de conversation.

On parie de conditions.
Lesquelles ?
Nous n en connaissons qu une : e est

qu'en entrant au gouvernement, l'Op-
position apporte une collaboration lo-
yalle, sincère et spontanee. Ce n'est
point en tirant dans les jambes ou en
se livrant à des petits jeux de pal-
passe qu 'on sert utilement le pays.

Ch. Saint-Maurice.

Ce QDì reste a détoQvrlr de la Terre
LTiomme conmait désormais da terre, au

moims sa surface. Le dernier des grands
contiments , l'Asfirique , lui a livré ses seorets
dans le cours du XlXme siede. Que reste-
t—il à explorer ? Peu de chose : Je cours
supérieur de l'Amazone, tout e cette région
où Je Pérou, He Brésil, l'Equateur méUent
leurs frontières, le cenare de Ja NouveLle-
Guimée, où l'on vient de déeouvrir , non
sans quelque sunprise , des trihus de pyg-
mées (ce qui accrédlte de plus en plus Ja
tradition seJon laquelle l'homme de haut e
taille aurait été précède, à peu près par-
tout , par tuie race d'hommes de petite
faille), et te régions polaires .

Encore ne s'agit-il que de découvertes
relatives. Théoriquament , Jes póJes sont
connus ; cm y est alle. La Nouve'lle-Gui-
née n 'appartient pas davantage aux « iter-
rae incognitae » des vieilles cartes. On a
exploré son pourtour. Quant aux sources
de ll'Amazóne , cette itnim&nse étendue de la '
pLanète a été trav ersée plusieurs fois , en
dernier lieti par le plus originai des Amé-
ricains , M. Up de Graaf , qui nous a laisse
de son voyage au pays des « Coupeurs de
tètes », le plus passionnantt, le plus corni-
que , Je plus in stiui'Otitf des récits.

Le Thibet , qui passe ordinaireman t pour
une terre mystéri euse, ne mérite qu 'à moi-
tié sa réputatiom. L'interdiction qui frappe
ce territoire est recente, et doit son origi-
ne à des intriigues politiques . Au XViIiIme
siècle, on y pénétrait Jibrem enrt . Aujourd'hui
encore , des voyageurs Téussissent , tant mal
que bien , a le parcourir , pourvu qu 'il pos-
sèdent la langue . indigène , soient pourvus
d' un cofire solide, et ne regardent pas trop,
ni au confort ni à la nourriture.

Bref , il n 'y a .plus rien à faire lci-toas,
dirait -om , pas plus pour Hanno n que pour
Marc o PoJo, Vasco de Gama , Christoph e
Colomb, Lapérouse ou Stanley. Six siècles
d' efforts continus et patients, où la scien-
ce, le lucre et le martyre se donnent la
main , ont épuisé, ou peu s'en faut , l'inédM
terrestre. Oh ! n 'exagérons pourtan t rien.
Il y aura touj ours de nouveaux aspeets à
mettre an valeur.

Ce sont Jà des points de vue qui échap-
pent à l'exploration proprement dite. En-
coTe un tout petit sièole, et LI n 'y aura sans
doute plus rien , absolument rien , à aj outer
à ce chapitre, ni en Australie , ni en Chine ,
ni en Sibèrie, ni au Brésil. Le pòl o Sud
aura peut -ètre livré le grand secret qu 'on
attend de lui , celui des origines géodogiques
de la vie. La vie n 'a-t-elle pas du débuter
sur terre par l'endroit où le refroidisse-
ment s'est fait sentir d'abord , donc au pò-
le Sud ! Bn tout cas, le póle Sud , póle Con-
tinental , serait seul capable de nous ou-

vrir le registre de ses fossues. Au pol e
Nord s'étendan t des océans de giace, voués
à l'ouhli.

Plus rien à découvrir ! Pendant des mil-
lénaires , l'homme a vécu au miJieu d'un
cercl e mirac uleux , étramge , prometteur et
mesiacamt, de découvertes magistraies è
faire . C'est Alexandre qui pénètre au pays
des gvinnosophistes ; ce sont , après la chu-
te de la Romania, les GToisés qui repren-
nant contact avecTOriemit , ce sont Jes mar-
chands vénitiens et des imissioiunaires de
saint Francois, plus tard les Jésuit es, à qui
se révèJent la Chine, le Japon, les Indes,
civiilisatìoms extraordilnaLres , morceaux
d'humanité inou 'is. Au XVime, au XVIme
siede, s'ouvre une ère vertigineuse pour
rimagiiiatiooi occidentale, avec les expédi-
tions de Christophe Colomb, de Magellan,
de Gortez et de Pizasre. Du jo ur au len-
demain , les Européens se trouvent j etés
dans un umivers imsoupg onu é, immense ,
plein de surprises , d'horreurs , d'épouvan-
tes, de meirvieilles. li faut lire pour s'en ren-
dre compte, les vieux Técits de Solis, où ,
plus simiplement , la tout e recente « Vie de
Ferma-rad Cortez », par M. Jaan Bablon.

Oette civilisation astèque , avec ses prè-
tres bouchers, célébrant des rites sanigui-
naires dans des abattoirs infeets , oes col-
lecteurs d'impóts qui viennent recueiillir ies
tributs , des fleurs rares à la main , ces tem-
ples noi'rs , ces j a<ndins écl.atants, cette hu-
man ité grouillamte , artiste, qui sait ecrire ,
mais qui ne connaìt ni le lait ni la roue ,
tout cela provoquait das sensatìons que
nous ne retroiuverons j amais. . Il faudrait ,
pour en èprouver l'équivalant , quelque dio-
se icoirime l'exploration d'une planète, Mars
ou Vénus.

Nous avons fait le tour de notre maison.
L'inventaire est termimé : l'avion m ous por-
te en quelques j ours, an quelques heures ,
partout où nous désiron s aller. Il ne reste
plus de mystère à percer que le grand et
insondable mystère préhistorioue , dont
peut-ètre cen t tulle années de vie humaine
(c'est le cihMire vaigue, approximatiif, que
les <s Études » ides pènes Jésuites sembJent
admettre dans um articl e réoent) ont laisse
partout sous nos pieds des traces précises,
mais énigmati ques. L'esprit de découverte
devra se diriger dans cette direction. Il y
a déjà fait des merveilles. C'est gràce à
une hypothèsie de la scientee francaise que
l' antique Ohaldée a révélé . ses plus rares
secrets. Théoriq u emen t , Je nomadisme chal-
déen avait dù se fixer pour la premièr e
fois aux environs du goJfe Persique , attiré
et Jocalisé par le sai marin , hantise des no-
mades. C'est, en e-f*et, près des bords de
cette mer que furent découverts les ves-
tiges les plus anciens de ila civilisation chal-
déenne , qui nous a livré plusieurs miJléuai-
res d'histoiire.

Mais avant l'histoire ? Presque tout res-
te à trouver. De la première humanité pa-
léolithiiqu e, onu 'a que queJiques os, qui tien-
draient dans un tiroir. Qui sait ce que re-
cèilent les couohes profondes de la teirire ?

P. J.

H propos dlistofre
On nous écrit :
A l'occasion do la réunion de la Socié-

té suisso d'Histoiro à St-<Maurice et à Sion,
le « Nouvelliste Valaisan » a eu uno édi-
tion « do fèto » remarquable , qui lui fait
honneur. Son rédacteur ne s'est pas con-
tente do souhaiter la bienvenue aux sa-
vants qui , cotte année , ont tenu leurs as-
sises en Valais. Il a demande Ja collabora-
tion d'hommes compétents , qui ont pubJié
dans le « Nouvelliste » de dimanche des
articles de valeur et du plus haut intérèt
sur St-Maurice , son histoire et ses histo-
riens.

L'objectivité , la modération du ton , l'ab-
sence do polémique étaient de rigueur en
la oirconstance. Pourquoi l'auteur de l'ar-
ticle sur « l'Abbaye de St-Maurice jus-
qu 'au Xlllme siede a-t-i! cru devoir dé-
roger à cette règie 1

On peut sans doute avoir une autre opi-
nion que lui sur Salv.ius et saint Sévérin
sans ètro des « esprits chagrins », des
< maussades », de « prétendus critiques ,
qui refusent de lire les arguments nou-
veaux ».

A vrai dire , un pareil langage a peut-
ètre eu en la oirconstance une utilité do-
cumentaire. Il a pu faire entrevoir aux
historiens réunis à St-Maurice à quel ton
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Le dingeable anglais R. 101 à son port d attaché avant le départ
pour sa tragique randonnée.

la polémique pout s'élever , en la vieille
cité d'Agaune et à l'ombre de la vénéra-
ble Abbaye, quand il s'agit d'histoire.

Quoi qu 'il en soit, cela n'est pas bien
grave. Mais il y a autre chose. M. Je cha-
noine Dupont nóus parie « d'un maitre quo
nous vénérons, qui ne croyai t pas à s. Sé-
vérin ». L'allusion est suffisante pour que
nous sachions de qui il s'agit.

Ce maitre vènere s'est occupé, en effet ,
de l'hiistoire de l'Abbaye d'Agaune. Il a
fait sur ce sujet oeuvre do critique posi-
tive et constTuctive et proavo contre
Krusch, elitre autresT qne Ies positions de
l'écolo critique sont sujette s à révision.

Mais M. le chanoine Dupont sait très
bien que cet historien s'est toujours dó-
fendu de nier l'existonce de s. Séverin ,
qu'il n'a conteste que son titre d'Abbó d'A-
gaune. Alors pourquoi écrit-il qu 'il ne cro-
yait pas à s. Séverin ? Il y a là apparem-
ment, sous des protestations de respect, un
peu plus qu'un manque de courtoisie.

Que Ja question de s. Séverin reste ou-
verte , peu importe, pourvu qu'on no la
traité pas à la manière dont on défend les
mauvaises causes.

J. P.

LES ÉVÉNEMENTS
¦¦¦ . !¦?¦¦

La situation
La crise ministérielle roumaine

En Roumaiiii e, c'est la démission du ca-
binet , prèside par M. Maniu ot qui s'en va,
ensuite , dit-on , de difficultés avec certain s
ministres et de divergences entre le chel
du gouvernement et le roi au sujet de
problèmes économiques. Lors de l'avéne-
ment du roi Carol , M. Maniu avait été
chargé du soin de reformer le ministère
qu 'il présidait auparavant et d'assurer ain-
si la transition entre l'ancien et le nou-
veau regime. Ses efforts, pour constituer
un cabinet d'union natìonale, où auraient
été représentés les différents partis du ro-
yaume, ayant échoué, le chef paysan s'é-
tait appuyé sur son parti , auquel il do-
manda d'assumer à nouveau la direction
des affaires.

Le moment est-il venu d'établir un gou-
vernement national , auquel collaboreront
les représentants de l'opposition ; oe se-
rait le vceu du roi et de M. Titulesco récem-
ment élu président do la Société des na-
tions et que l'on croit étre le futur pre-
mier ministre. Pera-t-il la sourde oreille
comme il y a quelques mois ? M. Maniu
préférerait un gouvernement national-pay-
san et a recommande, dans ce but , au roi,
M. Mihalacke, vice-président du parti.

La décision dépend du souverain et en-
core plus de la disposition des esprits et
de l'attitude des partis.

Les « Casques d'acler » à Coblence

La manifestation organisée à Coblence
par les Casques d'acier, organisation na-
tionaliste des anciens oombattantsdu front
a produit en France une pénibl e impres-
sion.

Avant la catastrophe

120,000 hommes formant un immense
carré d'un kilomètr e, ont proalamé leur
volonté de délivrer l'Alemagne des chai-
nes de Versailles, ont reclame la révision
urgente du pian Young et des frontières,
faisant valoir les droits de leur pays sur
Dantzig. Eupon et Maimé.dy, l'AutriGhe et...
l'Alsace et la Lorradne.

Détail Lnitéresant, ajoutons que le Grand
Conseil fasciste avait délégué son repré-
sentant aux fètes de Coblence.

Véritable armée, outillée à merveille,
concontrée on quelques heures dans un es-
pace relativement réduit , dans un ordre
parfait , le Casque d'àcier se recrute èn
grande parti e parmi les jeunes gens, qui
sous le couvert d'un association de cama-
rades, constituont une armée de métier
mobilisable en très peu de temps et que
des exercices savamment réglés tiennent
constaimment en haleine.

En théorie , cependant, les « 'Casques
d'acier » sont des formations « civiles ».
Aussi, le fusil faisait-il défaut à la mani-
festation de Coblence, l'équipement mili-
taire était, au reste, complot; en tenue de
campagne, les hommes portaient le sac
réglamentaire, des bidons et-tout le matè-
rie! nécessaire à un soldat, en manoeuvres,
jusqu'à des masques contre les gaz.

On ne pourra pas prétendre qu'une tel-
le démonstration ne rime à rien et n'est
qu 'une manifestation sans importance.

Il faut bien avouer que l'AUem agne est
prise d'une folie de revancho que person-
ne ne peut nier.

Des journaux francais , mème favorables
à M. Briand , sont forces de reconnaitre les
piteux resultate de sa politique étran-
gère. Los hommes do gauche : un
Herriot , un Maginot , ouvrent les yeux à
la réalité et réclament une politique de
défense intérieure capablt» d'influer salu-
ta iremont sur toute velléité d'attaque du
pays.

Le résultat de tout ceci sera de rcsser-
rer autour do M. Tardieu lo cercle de
ceux qui ne veulent pas so rotrouver , com-
me en 1914, nus et désemparés en face
do voisins armés et menacants.

La revolution brésilienne

La révolto s'étend au Brésil et a tout
l'air de viouiloir triompher.

Plusieurs Etats se sont joints au mou-
vement insurrectionneJ , qui. semble diri -
ge contre Io président de Ja république , M.
Prestes, et ila politique du gouverne-
ment centrai de Rio-de-Janeiro. Une atta-
qué sur Sao-Paulo serait imminente , con-
duite par le general Joao Francisco Perei-
ra. Les insurgés sont maitres en partie
des Etats de Minas-Geraes , do Parana , de
Santa-Catharina et ont occupé Flirianopo-
Jis. Un (régiment federai de la garnison de
Alegrete , qui ne voulait pas adhérer au
mouvement , a franchi la frontière urugua-
yenno.

Le gouvernement a proclamò la loi mar-
nale dans tou t le pays jusq u'au 31 décem-
bre, mais il est probable qu 'il n 'attendra
pas cette date pou r démissionner, de gre
ou de force.



NOUVELLES ÉTRANGÈRES

ite li ÉÉiéi U Beaovais
L'identìfication des cadavres
Le départ pour l'Angleterre

L'Ldentification des victimes do la catas-
trophe de Beauva is so poursuit , mais difi'i-
cilement.

Cette opération qui a été pratiquéo deux
fois à Beauvais, sans résultat, sera ropri-
se en Angleterre, on présence dos famil-
Oes des disparus. Los objets tnouvés à pro-
ximité des corps ont été places avec ceux-
ci, de facon à hàter les recherches.

j Malgré l'orage et les coups do; tonner-
l'e qui éolateht sans interruptio n pendant
plus de 20 minutes, une Joule enorme se
presse devant l' edifice municipal, à l' en-
trée duquel la troupe et la police on ar-
mes rendeht les honfieurs. Les dloches de
la cathédrale sonnent le glas. Les corcueils
sont portés par dos soidats. Ils sont dépo-
sés dans la grande salle des conférences
tiansformée en chapelle ardente. Des plan-
tes vertes et des drapeaux sont places au
fond de la pièce. Les cercueils sont dispo-
sés en fer à choval.

Les 47 cercuoils réunis étroi tement sont
veillés toute la nuit par les anciens com-
bàttants de Beauvais.

Un comité s'est constitue à l'effet d'éle-
ver un monument commémoratif sur les
lieux du tragique accident.

M. Church, le jeune homme de Carding-
ton dont l'horrible brùlure au visage fait
peine à voir et qui est soigné dans une cli-
nique privée, a déclaré que ce n'est qu 'à
la dernière minute que l'équipage eut
l'impiession très nette que le navire aé-
rien était perdu. « Je me trouvais à la pas-
serelle avant et je remarquai alors . que
l'aéronef désempafé volait à la derive, et
piquait fortement du nez, presque retour-
né sur lui-mème par suite de la violence
du vent. Soudain, je m'apercus que le
« R-101. » était en feu et une oxplosion for-
midable suivit qui me projeta violemment
sur le sol ».

La levée des corps a eu lieu mardi à
l'hotel de ville, en présence de l'ambassa-
deur d'Angleterre, de M. Tard ieu et de M.
Laurent-Eynac, ministre de l'air.

Les cercuoils des victimes, places sur
des prokmges d'artillerie , ont quit te  l'Ho-
tel de Ville à 11 heures du matin pour la
gare où un train special sera forme. •

M.' Tardieu, président du conseil, suit le
cortège. Les honneurs militaires seront
rendus par les garnisons de Beauvais, de
Compiègne et de Senlis. A 12 heures, le
convoi quitte la gare escorté par une es-
cadrille de 40 avions francais jusqu'à
Boulogne. Les rescapés de la catastrophe,
qui sont plus ou moins indemnes, MM.
Wheat , Bel, etc, prendront placo dans le
train qui arriverà à la gare de Boulogne
vers 16 heures. Les cercuei'Ls seront alors
plaoés à bord de deux navires anglais le
« Tempest » et le « Ce dui e » qui lèveront
Vancre immédiàtement.

'Un communiqué du ministèro de l'air
annonce qu 'e les victimes auront des funé-
raiflles nationales et auront une sepolture
commune, probablement à Cardington. Les
dépouilles mortellos ramenéos par un ou
deux contre-torpilleurs seront Tecues par
une garde d'honneur à Douvres et à Ja
gare do Victoria. Un service oorrumémora-
tif aura lieu à la cathédral e de St-Paul
vendredi à midi.

Le major Holt , chef de la commission
d'enquète brit ^nnique a déclaré que le
chiffre des victimes retiréos des décom-
bres est de 46.

Les condoléances suisses
Le Département politique a chargé la

Légation suisse à Londres d'exprimer au
gouvernement bri tannique Jes sympathies
du Conseil federai et du pcup/lo suisse à
l'occasion de la catastropho du « R-101 ».
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Fiancée en rève
Quelques-unes étaient signé os de nom s

de fantaisie qui n 'apparlcualcnt peut-ètre
pas tous au monde du théàtre mais , pas
plus que madame d'Alte, Paule n 'en prit
souci.

ili y avait .encore quelques ibouts de ru-
bans , quelquies fleurs desséebées... un bou-
quet de violettes, entre autres. Ili y avait
aussi quelques objets de cotillon , dans une
boite de cretonne fleuTie qui avait certaine-
ment la mème origine. Un à un , madame
d'Alte Ics montrait 'à Paul e, dont le scmti-
ment , .maintenant avait cliangé. Ell e ne crai-
gnait plus de irouvar là He secre t d'un au-
tre amour de Jehan , mais elle était  lionteu-
se de ne pas découvrir un souvenir d' elle,
gardé.

. Tout à coup un cri , cornine de triomphe,
plutòt que d'émotiom , lui échappa. C'était
un hanal porte-piume figurant mn fouet  de

En outre , le Conseil federai , par l'orga-
no du président de la Confédération, a ,fait
pervenir au roi d'Angleterre ses condo-
léances.

Une tragique statistique
Voici la liste dos principaux dirigeablo*

dont la destruction provoqua la perte de
nombreuses vies humainos :

17 octobre 1913. — Zeppelin « Z-2 » ex-
plose audessus de Johannisthal (AUoima-
gno) : 28 morts.

21 juillet 1919. — Un ballon dirigeablo
explose ot tombe sur l'Illinois Trust and
Savings Building, à Chicago : 10 morts.

24 aoùt 1921. — Lo « R-38 » (ancien «Z-
R-2 ») tombe et explose audessus do Huil
(Angleterre) : 42 morts.

21 février 1922. — Le dirigoable « Ro-
ma », vendu par l'Italie aux Etats-Unis ,
exploso tandis qu 'il descend sur Hampton:
34 morts.

22 décembre 1923. — Le dir i geable fran-
cais « Dixmude », parti pour une croisièro
audessus de Ja Mediterranée, perdu en
mer avec tout son équipago : 35 hommes
ot 17 officiers , dont on ne retrouva jaimais
trace.

3 septembre 1925. — Lo « Shenandoah »,
dirigeablo rigide de la marine américaine,
est détruit , lors de son passage sur Ava
(Ohio) : 14 morts.

Mai 1928. — Tragèdie de l'i Italia » ,
après une expédition au Pule Nord : 7
membres de l'équipage ne furent jamais
rotrouvés ; les autre s, plus ou moins bles-
sés, purent étre Tecueillis après dos jours
d' angoisse.

C'est, enfin , le 5 octobre 1930, le « R-
101 », des décombres duquel 50 cadavres
furent retirés.

A DD passage à niveau , trois aotomobilistes
sont broyés par un express

Un alfreux accident s'est produit au
pasage à niveau de La Teste, près d'Ar-
caehon , France, où l'express venant de
Bordeaux a pris en écharpe une auto dans
laquelle se trouvaient quatre personnes.
Trois ont été horriblement broyées ; la
quatrième. un enfant , a par miractlc échap-
pé au massacre, et n 'a que quelques bles-
sures.

Vers 6 houres du soir , le garde-barrière
Cessac avait une discussion avec le con-
ducteur d'un charrctte ù tune, et tandis qu 'il
discutait , los barrièios restaient ouvertes ,
alors que l'express était signale tout pro-
che : il arrivait à Ja vitesse de 90 kilomè-
tres à l'heure , pronant en écharpe uno
des autos engagée sur la voie. Le choc fut
si violent qu 'une fillette, 'Millo Gondat ,
àgée de 6 ans, qui se trouvait dans Ja
voiture , fut  projetée en l'air , dócrivit une
trajec toire , et alla retomber en dehors du
ballast. On la retrouva indemno et soule-
mont étourdie, à la fois par la soudainoté
de l'accident et la violence do la colli-
sion ; il n'en fui malh eurousomont pas de
méme pour ses parents. M. Gondat, éloc-
tricien, figo de 45 ans, qui oonduisait; Mme
Gondat , àgée de 38 ans, ni pour une dame
amie àgée d'une trontaino d'anneos. Cos
trois personnes furent tuóos sur le coup.

De toutes parts, on accourut sur des
lieux de l'accident, et tandis que l'on dé-
gageait les corps dos trois victimes, lo
garde-barrière se jotait à l'eau du hau t de
l'éclusp.

On paTvint à repecher Io désespéré qui ,
àgé d' uno quarantaino d'années, était at-
taché au passage à niveau do La Teste
depuis 2 ans. Il a été transporté dans un
état gravo à l'h ópital.

Les infortunés automobiliste s étaiont en
promenad e et venaient de fairo une visi -
te dans lo pays.

L enfer soviétique
Un touriste américain chasant lo long

do la frontière soviétiquo, a surpris un
groupe d'hommes aux vòtemonts en Iam-

chasse ; elle se rappelait le lui avoir donne
à la matinée de Mine Vamy.

Elle fut heureuse de le dire à Mme d'Al-
te.

— Voyez comme il l'avait conserve ! ifit-
elle avec un attendrissement qui n 'était pas
j oué, car maintenant , elle <r ecroyait à la
réalité de sa chimère.

— Oui , répondit Mme d'Alte , réveuse ,
oui , vous-rnième vous avez sans doute aussi
qucJ quc souvenir de lui ?

— Oui , dit à son tour Paule , j' ai un car-
net où il a écrit son nom chéri, et une pe-
tite boìte qu 'il nn 'a donnée un soir de bai.
Ce som t mes tr.ésors a mot : un j our, je
vous Jes apporterai...

— Pauvre petite ! fit  Mine d'Alte com-
patissante.

Et elle allait irefermcr ile tiroir lorsque
la main de Pani e s'interposa :

— Cette photographie !
C'était celle d'un groupe de cinq à six

personnes, pris dans un bai costume et
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tres. Croyant qu'il avait à fairo à un re-
nard, il f i t  feu. La balle attoignit M. Mast
b. la tète. La mort a été instantanée. Il
était àgé de 30 ans et laisse tino jeune
l'emme qui attend un bébé.

beaux et dans un état d'épuisoment com -
plot. Interpolile, los inconnus ont déclarés
s'ètre enfuis dos Solovki ot avoir erre
dans les forèts pendant doux semaines. Se
croyant encore sur le territoire soviétiquo,
ils so préparaient à mourir do faim plutòt
quo do tomber dans les mains des tché-
xistes on cherchant un village.

L'Arve déborde
A Bonneville (Haute-Savoie), los pluies

abondantes ot persitantes de ces derniers
jours ont provoqué une forlo crue de l'Ar-
ve, qui a debordò en plusieurs endroits,
inondant los terrains cultivés et coupant
la routo nat ionalo-en plusiours pointe.

A venture de « Casques d acier »

Une trentaine de « Casques d'acier »
rontrant lundi soir en camion à Francfori ,
voulurenl s'arrCter dans un café. Us fu-
ren t soudain attaqués par des communis-
tes. Ils s'onfuirent et voulurent so réfu-
gior dans uno synagogue, où un service
divin avait lieu. Les personnes qui s'y
trouvaient, croyant à une attaqué, furont
prises do pani que, mais bientót l'on s'ox-
pliqua ot l'on avortit la police qui permit
à chacun des « Casques d'Acior » de re-
monte r en camion ot de gagner leur lieu
do destination. Souls doux « Casques d'A-
cier » ont été blessés.

NOOTELLESJDISSES
Un train de bétail déraille

Il faut abattre les bétes
Un déraillement s'osi produit , hindi , à

12 h. 45, sur la petite Ugno du chomin
de fer Monlreux-Oberland bernois , dans le
bois des Choneaux , audessus de Sendy-
Sollard.

Un train compose de quatre vagons
transportant du bétail circ ula it normale-
ment 'quand , pour une cause inconnue, un
vagon ost sorti dos rais. On suppose que
lo bétail , s'étant porte d'un seul coté du
i agon , fi t  rompre l'équilibre norma! de la
voiture.

Quatre bqt.es furent si gr ièv ement at tein-
tes que l'on dut les faire abattre immé-
diàtement. Los autres furent conduites aux
Avants où elles recurent dos soins. La di-
rection du Montr eux-Oberland bernois a
pris de.s mesures pour assurer ila circula-
tion. Aussi. à 15 heures déjà. Ics trains
circulaient- i ls  nottnalemont.

Nouvelle cabane
On mando de Glaris que dimanche a eu

liou l' inauguration de la cabane Pianura ,
située à 2950 m. d'altitude , à l'ouost de la
cabam e des Claridcs. La cabane Pianura ,
fond'é e par le feu consul general Robert
Schwarzonbach à l'aide d'un don de fr.
50,000 s'ouvre dans une contrée très inté-
ressante pour le ski ct l'ascension.

Pour la vieillesse
Le produit de la collocto organisée par

Jes fonds cantonaux pour la vieillesse en
1929, s'est élevé à 889,326 fr., soit à 41,200
francs de plus quo l'annéo précédente.
Pendan t les 12 années do 1918 à 1929, lo
total des coMeetes, après déduction des
frais , s'est élevé à 7,195,050 fr. Lo nombre
des vioillards secourus s'est élevé de
13,990 à 16,280.

Fatale méprise
Depuis un corlai n temps, on avait re-

marqué qu 'un renard ródait autour de la
forme appartenant à M. Walter Mast , à
WHlismatt, commune d'Albligen (Berne).
Le beau-fròre du formier , M. Emile Zwah-
len dec ida de tuer la bète. Il se mit aux
rigucls. Peu après, M. Mast, sans on avoir
averti son beau-fròre , voulut so rendre
également sur placo. M. Zwahlon vit un
buisson s'agitor à uno vingtaino do mè-

Paule s'y trouvait , déguisée cn bergère.
— Voyez , madame, fi t  la je une fill e plus

émotionmée encore , c'est le seni portrait
qu 'il avait de moi !

Mme d'Alte prit son .facc-à-main pour re-
connaifero Paule.

— Gui , c'est vous et bien rcssembiante,
malgré votre tràv estisscment. vou s lui
aviez donne cette épreuve ?

— Non , madame , il l' avai t  achetée chez
le pliotograph e qui , ayant pris , à cette réu-
nion , plusiemrs groupes de danseurs et de
danseuses , les vendait à qui voulait. Ell e
date de 1912. Oh ! icontiinua Panie exaìtéc,
quel prix il y attadiait , mon oher , mon
bien-ainvé Jehan !

Mme d'Alte r.egardait plus atteutivemeai 't
la photographie.

— Mais Jehan y figure aussi ! Ce beau
mousquetaire, c'est lui !

— Oui , c'est lui , répouidit Paule , ili s'était
rapproah é de .moi au moment où l' on a vou-

Auto contre calèche
L'autre soir , à 7 h., près d 'IUnau (Zu-

rich), une automobile conduite par M.
Werner Rosshardt , meunier à Hittnau , est
entrée en collision à la suite d'une ruptu-
re d'ossieu, avec une calèche. La fiòche
do la voiture atteignit l'automobiliste à la
tòte ; il fut tue sur le coup. Le cocher de
la calèche avait eu juste le temps de «au-
tor de la voituro avant la collision.

Pas de funiculaire !
Une assemblée . de la section de la Ber-

nina du. Club alpin . suisse, réunie à St-
Moritz , a adopté, après uno vive discus-
sion, par 32 voix contre 5, une résolution
hostile au projet d' une ligne à la Berni-
na.

8me exposition internationale
de l'automobile et du Cycle à Genève

La huitième exposition internationale de
l' automobile et du cyole en Suisse aura
donc lieu à Genève du 6 au 15 mars 1931
sous le haut patronag e du Conseil federai.

Elle est égalemen t patronnée par la
Chambre Syndicale suisse de l'Industrie de
l'Automobil e, du CycJ e et des parties qui
s'y inattachent et par la Chambre Syndica-
le du Commerce de l'Automobil e et de
l'Industrie des Garages en Suisse.

Le Conseil d'Etat de la République et
Canton de Genève , les autorités sportives
de l'automobile et du cycle, les groupe-
ments patroiiaux de l ' industrie et du com-
merce de l'automobile et du cycle, ainsi
que les organisations du tourisme et du tra-
fic automobile , composent Je Comité d'hon-
neur.

Le Salon de Genève de 1931 englobera
toutes les branches de l 'industrie de l'au-
tomobile , du qycle et des parties qui s'y
Tattaclient. Il sera organisé , comme en
1930, dans le Palais des Exposìtions et ses
annexes JiabitueMes , ainsi qu 'au Palais Élec-
toral . '(Motocycles et cycles).

L'agrandissement projeté du Palais des
Expositions n 'étant pas encore réailisé , le
Salon international de l 'Aviation qui devait
se joindre au Salon de l'Automobile, devra
ètre reporté en 1932.

Le règlement fixe au- 15 novembre 1930
le délai d'inscription. Tou s Tcnseignements
peuvent étre obtenus auprès du secréta-
riat , Place du Lac 1, à Genève.

LA RÉGION
Curieux referendum communal

à Villeneuve
La demande de referendum relative à

Ja décision du 24 septembre du Conseil
communal de Villeneuve. autorisant  l'ou-
verture dos établissements publics jusqu'à
minui t  le samedi et lo dimanche matin
pendant le culle, a été déposée lundi , dans
Ics délais légaux , revétue de 104 signatu-
res (Villeneuve compte 467 électeurs ins-
crits). Elle a donc abouti gràce surtout au
dévouement d'un jeune homme qui s'in-
teresso vivement à la chose publique bien
que ne jouissant pas encore du droit do
vote et do deu x jeunes filles, qui en jouis-
sont bien moins encore , tout on ayant le
souci de l'intérèt general et de la vie de
famille , qui ont quòte les signatures.

NOUVELLES LOCALES
'¦ lEB» '

Arboriculturc fruttiere
Du commerce des arbres fruitiers

Pendant longtemps ce commerce fut  ab-
solument libre , sans aucun contróle ; on
intportait des arbres quelconques , Jaissant
souvent à désirer sous plusieu rs rapports
et on les vendait sans garantie aucune.

Les cultivateurs trompés ne tard ère nt
pas à se rendre compte du tort considéra-
ble que cett e facon de procéder leur cau-
sait au point de vue commercial. Ouant au

hi proiidre ce groupe. C'était à dessein. Hé-
las ! cette seule imag e nous a réunis !

Et , silen.ciicuse, Panie la baisa.
— Vous avez cette photographie ? lui

demanda Mme d'Alte.
— Non , fi t  Panie , non , je n'en ai anemie

de lui.
Spontanément, Mme d'Alte, qui s'était

assise deva nt le bureau de son fils, se le-
va et , se dirigean t ve.rs le secrétaire place
entr e les deux fenétres , l'ouvrit et y prit
une grande et bell e pliotographie de Je-
han.

Elle l' apporta à Paule.
— Tcnez , dif -cìlle , permettez-moi de vous

l' offrir  en souvenir  de lui !
Cette fois , les larmes de Paule coulèrent

pour tout de bon , et , dans la familiari t é
nouvelle de leurs relations, elle se jeta au
con de madam e d'Alte et l'emtor assa avec
effusion.

Après oe nouvea u témoignage d'affection,
In jeune fille n 'eut donc garde de se dé-
rober à la prière , que la baironne lui avait
fa i te , d 'ètre là le lendemain au déjeuner au-
quel M. des Gerbets était invite.

Il lui eu cofitait , néanmoins , un peu de se
retronver cm fac e de lui , qu 'elle avait aper-

bout de quelques années d'attente, on cons-
tate une n uli ite en lieu et place du beau
« Canada » escompté, c'est là une décep-
tion qui se comprend. Aucune réclamation
n 'était possible puisqu'aucune garantie n 'é-
tait donnée. Le seul moyen de remédier
dans ce cas c'est le surgreffage ou plutòt,
ceci avec les aléas de l'opération et 4 à
5 nouvelles années à attenidrc.

En 1926, la Commission cantonale d'ar-
bortculture , par suite de cet état de. cho-
ses déplorable, préavisait auprès des au-
torités en faveur de mesures de protection
à prendre, ce qui fut  fait  sous forme d'un
arrèté paru en avril 1926. Il fut efficace,
mais non assez pour empècher des àbus.
Il faJlut le .renforcer et préciser paT l'arrété
de janvier 1930 paru en son temps dans
le Bulletin offiei el. Nous attirons l' attention
du puiblic acheteur sur lés mesures prises
POUT protéger et assainir notre production
fruitière et nous l' engagcons à exiger qu 'el-
le soit observée. Cet arrèté dit entre autre :

a) Tout arbre non conforme ou inifecté
sera rofusé. ,. . "'¦•

b) Seuls sont autorisés à" taire le com-
merce des arbres fruitiers , Ics pépiniéristes
remplissaut Ies conditions prévues par l'ar-
rété.' ' ' . • ' . ¦ "¦"• '

e) Toute importa tion est soumise à une
autorisation préalable du Département de
rintérieur.

d) Le vendeur est ten u de garantir sur
iacture les espèces et variétés .pour une
durée de 5 ans.

e) Toute vente sera inserite suf un re-
gistre special indiquant les noms du ven-
deur , de i'acheteur, l'espèce, la variété, etc.
Tout acheteur doit exiger un doublé qui
sera considerò comme certifieat de garan-
tie et le .talon cornine certifieat de contròie
du vendeur.

f) Tout dépòt d'arbres hors du siège des
pépini ère s et des succursal es autorisées par
le Département est interdit.

Contre ces mesures on a objecté la liber-
té de commerce ; c'est juste tant que celui-
ci est licite. Quand il dévie dans l'illicite, il
porte préj udice à la masse ; celle-ci doit
ètr e protégée.

¦Nos plantations se développent de p lus
en plus. De l'automne 1929 au printemps
1930, la vente anuon eée par les pépiniéris-
tes autorisés en Valais s'est élevée à 70,000
arbres dont 25,000 abrkotiers-ttges (pres-
que tous « Luizet »). 25,000 poiriers-nains
(la plupart « William », 12,000 pommiers-
tiges (Canada surtout), et 8000 pommieTS
nains et autres essences. Rien ne fait sup-
poser que la campagne prochaine sera m-
férieure. Au contraire et avec raison , car
nulle part pour les fruits à pépins, on ine
produira supérieur comme qualité ; par
contre , nos méthodes d' embaffiage et de
présentation laissent à désirer . Si nous ne
progresson s pas dans ce domaine , nous en
pàtirons un tour.

Dernièrement à Ohambéry, lors du Con-
grès pomologiquc de France , um gros mar-
citami de fruits francais des Alpes mariti-
mes , portait un jugement f la t teu r  SUT ICS
pommes canada du Valais. « Elles sont su-
périeures , dit-il, et je les préière à d' autres.
J'en- ai fai t  10 vagons l'année dernièr e à
Sion, j' en ierai 30 lors de la prochaine ré-
colte normale , mais de celles qui se con-
serverai », ajouta -t-il . C'est là l' opinion d'un
connaisseur. Ces pommes, à reception, fu-
rent triées , calibrées, emballées suivant les
règles et expédiées vers la Riviera francai-
se, danis le Nord de l'Afri que et jusqu'en
E- 'e.

iNotre production d'abricot s peut aug-
menter car elle s'écoulera toujo urs chez
nos confédérés.
De la formation de jeunes arborìculteurs
L'arboriculture fruit ière en Valais offre

de' be 'les perspectives d' avenir .  De la plai-
ne à des altitudes allant jusqu 'à 1200 mè-
tres, elle peut ètre prospère et devenir une
ressource principale. Il s'agit de connaitre
les variétés s'adaptant ; à cet effet ont été
créés les jardins d'essais. Partout dans les
pays voisins on travasile ferme. Le mot
d'ordre c'est « qualité ». Pour l'obtenir, il
faut des connaissances. Comment Des pos-
seder ? Comment devenir arboriculteur ?
Certains jeunes gens voudraiant le devemir
sans passer par les périodes successives,
c'est une erreur ; on ne peut se spéeialiser
sans remplir certaines conditions.

Dans le domaine qui nous concerne com-
me d'ailleurs dans tous les autres, il faut
une préparation , une base solide. Ce sera,
pouf débuter sous forme d'un enseignement
general agricole ou horticole. C'est là le
point iiiiitial.

Le Valais possedè une des Écoles d'agri-
cuJtiiTe les mieux outillées de Suisse, il est
est alors .tout ind iqué d' en tirer profit au
maximum et d'y passer le temps nécessaire.
Deux périodes de 4 mois ct demi en hiver,
alors que le travail ne presse pas , un peu
de cran , un peu de discipline , beaucoup
d'assiduite, il n 'en faut  pas plus au jeune
homme pour aeqtiérir le nécessaire. Cet en-
seignement sera comme une graine , elle

cu bien des fois , mais auquel elle n 'avait
pas parie depuis la scène des aveux mys-
térieux , dont il avait si mal gardé le se-
cret.

(Lui , était curieux de Ja revoir. Une ab-
sence l' avait tenu éloigné de Vitl e-Abbé
d«puis quelques semaines. Au retour , ri
avait été mis au couramt des événements
qui s'étaient succède depuis son déplaee-
ment et les commentaircs sur la nouvelle
si tuat ion de PauJe avec madame d'Alte
avaient  ocempé une grande place dans ces
informations . M. des Gerbets se proposait,
pour les contròler , d'alter chez les Delfeuil,
mais n 'en avait point encore itrouvé le
temps .

Il ne s'aittendait point à voir Paule ce
matin-là , chez Madame d'Alte et en y en-
trant il eut , l'apcrccvant , — cair elle s'était
arrangée pour le devancer — un mouve-
ment de su'.rpr ise si vii, qu 'il le reprima mal.

Madame d'Alte «e s'en apercut pas, ou
feignit de ne pas le remar quer. Elle accueil-
lit avec sa gràce coutumière , et touj ours
un pan exagérée, ce vici! ami. Car le che-
valier des Gerbets était le vieti ami de
tout es Ies anciennes familles de Ville-Abbé.

(A suivre).



La crise roumaine

germera et fructifiera. e On ne séme pas cn
vain .».

Puis ce sera le stage indispensable de
perfectionnement au dehors ; autant que
possibile aiJleuirs qu 'à l'ombre de son clo-
cner ; période dure parfois , mais générale-
ment sahitaire , eiìe appremd à ajpprécier et
àssainit le jugement, puis... c'est le Tetour
au pays, l'application pratique et la mise
en valeur des nomibreux terrains encore dis-
ponibles. C'est là la marche à suivre.

Station cantonal e d'arboriculture :
C. Benoit.

Expéditions de vlns-moùts jusqu au
6 octobre

Salquenen 35,123 litres
Sierre 156,558 »
Granges-Lens 43,817
Sion 60,340 »
St-Léonard 2,599 »

- Ardon 29,541 »
Chamoson 97,370 »
Riddes 47,169 »
Cbarrat-Fuily 110,005 »
Martigny 110,376 »
St-Maurice 128,790 »

Total 821,688 litres
Service cantonal de la Viticulture

Les mi d'orientatioo professionnelle
Les cours d'orientation professionnelle,

ouverts à Sion, sont très suivis et très ap-
préciés.

Ils ont commencé lundi et se peursui-
vront toute la semaine.

iLe « Nouvelliiste » a déjà donne le pro-
pramme general de ces cours, mais, vu
leur importance il se permet de rappeler
encore une fois le pian détaillé des con-
férences qui y seront données dès mer-
eredi, 8 octobre.

Ce jour-là, à 8 heuires :
1. De Ja nature et do l'aveni r clu métier

de tailleur ;
2. A 16 h. : Los possibilités d'óm i grati on

et de séjour à I'étranger.
Jeudi 9 octobre : 1. A 8 h. : Los profes-

sions féminines dans l'industrie hótelière;
2. A 8 h. : De la nature et de l'avenir

des professions de l'industrie du bois ;
3. A 14 h. : Etude de la profession :

Coiffeur et ooiffeuse.
Vendredi 10 octobre : 1. A 8 h. : Les

possibilités d'apprentissage et d'avanco-
ment dans le professions commerci ailes.

2. A 8 h. : La femme dans les profes-
sions d'employée do bureau et de commer-
ce.

Samedi 11 octobre 1930, dans la saledu
Grand Conseil , à Sion, à 8 h. 30. assemblée
general e de l'Association suisse pour l' o-
rientation professionnelle et la protection
des apprentis.

Tractanda:
1. Ailocution présidenti etle.
2. Rapport annuel 1929-1930.
?>. Approbation des comptes pour 1929

ot rapport des vérificateurs.
4. Revision des statuts ; augmentation

du nombre des membres du Comité
de 15 à 17 (voir rapport annuel , ch.
3, comité).

5. Nomination du comité et des vérifi-
cateu rs des comptes.

6. Conférence de M. le Dr Bòschenslein,
i nspecteur federai de l'enseignement
pnofessionnel : « L'exécution de la
loi federale sur la formation profes-
sionnelle (en allemand)

7. Conférence de M. le conseiller natiio-
nal Kuntschen , Sion : « Problème de
Ja formation profe ssionnelle en Va-
lais » (en francais).

S. Divers. /

Les « Etourneaux bagués »
On nous informe quo dos etourneaux

portant à la patto un anneau d'afuminium
ont été tirés près de Corlier (Lac do Bien-
ne). Ces bagues leur ont été mises par
les soins de la station ornitho logique de
Sempach (Su isso), et par collo do Rossit-
ten (Allemagne) et portant , outro l'indi-
cation do la station qui a effectué l'anne-
lage, uh numero d'ordre. La capturé even-
tuale d'un oiseau bagué porrne! do jalon-
ner los chemins qu'il a suivis au cours
de ses déplacements périodiques et do
sonder lo problème encore plein de mys-
tère do la mi gration des oiseaux. Nous
afctirons- l'attention dos personnes entre los
maina desquellcs de tels oiseaux (etour-
neaux ou aurtros), viendraient à tomber,
de bien vouloir aviser la Station ornitho-
logique de Sempach (adresse postalo suf-
fisante), on rolevant les indications cle
l annoau , ou mioux oncore on renvoyant
i'annoau lui-mème.

Les historiens suisses en Valais
Un lapsus de correspondance nous a

ampèché de donner un compte-rendu quel-

APRES LA CATASTROPHE DE BEAUVAIS
Les cours d'orientation professionnelle La revolution brésilienne

notre Service tércgraphique et télépfioninue
L'orientation professionnelle
SION, 7 octobre. (Ag.) — La session de

l'Association pour l'orientation ' profession-
nell e et la protection des apprentis s'est
ouverte dimanche dernier par Ja journée
valaisanne d'orienta t ion professionnelle,
qui a été grosse de promesses. L'exposi-
tion itinerante pou r l'orientation profos-
sionnelle organisé e do pair avec l'assem-
blée ot représentant le caractère special
du Valais a rencontre lo plus vif intérèt.
Lundi a commencé lo cours suisse cle per-
fectionnemont pour l'orientation profes-
sionnlle, qui est très frequente. 23 can-
tons sont représentés. Le cours a é.té ou-
vert par le président de l'association, M.
Maillard , inspecteur ; il est dirige par M.
0. Graf.

Lo morcea u cle résistance a été une
coniférence de M. Luick, Berne, qui parla
d'une facon très instructive cle la classi-
fication professionnell e de la population
suisse. La proposition d'améJiorer et de
rendre plus précise sur certains points
la statistique professionnelle ost renivoyée
au cornile pour pouivoir au nécessaire.

Pendant les délibérations de l'après-mi-
di , un compte rendu très clair et très
compllot de M. Hortlli (Andelfingen) con-
seiller d'apprentissage, sur les méthodes
d'orientation professionnell os a donne lieu
à une vive discussion, qui a montre quo
les personnes chargées cle cette besogne
à coté de leurs obligations professionnel-
les n'ont pas le t emps nécessaire pour àc-
complir leur tache si lourde cle respon-
sabilités.

Des meurtriers condamnés
LAHORE, 7 octobre. (Havas.) — Trois

personnes, coupablles d'avoir préparé le
meurtre commis en 1928, de l'inapeetour
adjoint de police Sannders, ont été con-
damnées à mort. Deux autres personnes
ont été condaninées respectivement à 7
et 5 ans cle prison et sopt autres à la dé-
portation.

La mémoire des disparus
LONDRES, 7 octobre. — Au congrès

trav a illiste de Slandudno, M. Macdonald
a fait allusion à la catastrophe du R. 101
ct a fait l'éloge de lord Thomson.

Nankm pregresse
NANK1N , 7 octobre. (Havas.) — On

annonce officièliloment que ilos troupe?
gouvernementales so sont emparées dans
la soirée de hier de Schang-Tschau.

que peu détaillé clu banquet de lundi. Et i une veuve qui n a  pas vu , sans larmes, de
pour ne rien omottr e 'rappelons tout d' a-
bord la coniférence si intéressante de M.
Rod. Riggonbach, cle Bàie, sur l'art en Va-
lais au temps du cardinal S.chimer.

Pour revoni r au banquet , nous n 'au-
rions gardo de passer sous silence le toast
à la patrio de M. le président Nabholz, et
surtout lo discours plei n d'esprit de S. G.
Mgr Besson , qui fut chaleureusement ap-
plaudi. M. C. Gilliard se fit l'interprete de
tous eh adrossant aux dévoués organisa-
teurs , spécialement au Dr de Cocatrix, M.
lo R. chanoine Imesch et M. Paul do Ri-
vaz , se remerciemonts les plus sincères
pour la parfaite réussite de la féte.

Ajoutons que do gentes jounos filles , en
costumes de Savièse et clu vai d'Hórens
distribuèrcnt ' les numéros spéciaux des «Pe-
tites Annalos valaisannes » et des « Blat-
ter aus clos Wallisor Geschichle », ódités
à l'occasion de l'assemblée generalo dos
historiens.

MARTIGNY. — Dimanche après-midi,
vers les quatorze heures , Milo Solange
Saudan , du Borgoaud, a été atteinte par
une balle de flobert. Celui-ci était manipu-
Jé par un jeune homm e qui avait mis la
jeune filile en joue par plaisantorie. Elle
cut Ies intestins perforés. Elio recut Ies
premiers soins du Dr Charles Broccard qui
la fit  transporter à l'infirmerie par le ser-
vice d'ambulance. Une opération fut  fai-
te. Mais l'état de Ja jeune fille inspire en-
core quelque inquiétude.

SAVIEZE. — Un incendie a dóruit dans
la nuit de samedi une maison isolée au
village de Granois. L'eau manquant , il 'im-
meuble a été rap idement anéanti. C'est
une perte sensible pour sa propriétaire ,

La revolution au Brésil
RIO DE JANEIRO, 7 octobro. (Havas.)

— Lo premier soin des rebdlles dans los
Etats de Rio Grande, do Sul et Mina s Ge-
raes ayant été de diynamiter les tunnels
et de couper Ics Communications ferro-
viaires et télégraphiques, il en est . résul-
t e - u n  manque de nouvelles et un retard
dans l'arrivée des troupes fédérales qui
avaient été envoviées. Le gouvernoment
compie rétabli r promptoment l'ordre , car
i! dispose do Ja tota l ite dos forces do l'ar-
mée, de la marine et de l'aviation. Par-
tout ailleurs lo calme est compiei, notam -
ment dans la capitalo federale de Sao
Paulo.

RIO DE JANEIRO, 7 7octobre. (Ag.) —
(Havas.) — La Municipalité et l'Associa-
tion e omrti e rei ali e de Rio ont vote une
motio n dans laquelle elles exprimont leur
solidarité avoc le président Wilso n Luiz.

une nome Mirate Beauvais
BEAUVA1X , 7 octobre. (Havas.) — Au

début de la matinée on déclaré à l'hó-
pital que l'état des blessés de la catastro-
phe du R. 101 est generalemont satisfai-
sant. A la cliniquo où est soigné M.
Church. grièvement. blessé au visage et
aux mains , on se montre plus pessimiste
et la victime , qui souffre horriblement , a
passe une mauvaise nuit  ot on redoute
une issue fatale. Ce matin , le ciel sans
cesse changeant est beau. Dans la ville
on doui'l les préparalifs des obsèques se
poursuivenl sous Jés regards de la foule
rlojà dense. Dos environs des cars, des au-
tomobiles ot dos charrettes débarquent
saus cosse dos personnes venant assister
aux obsèques. Tous los édificos pub lics ar-
borcnt de drapeaux en berne. Les ban-
ques, Jes grands établlssomonts industriels
et des boutlques sont fermés en signe de
deuil. Depuis 5 h. 30* on estime quo plus
do 3000 personnes ont défilé à l'Hotel do
Ville devan t Ies cercueils des victlmes,
que les anciens combattants voillont tou-
jours et auxquels sont venus se joindre
des infirmlòrcs de la Croix-Rouge. En vue
de l'arrivée imminente du président du
Conseil des forces do police canalisont la
foule et dégagent les abords de l'Hotel de
Ville.

L'embarquement des victimes

BEAUVAIS, 7 octobre. (Havas.) — A
9 h. 30, la dépoui,Hc mortelle du naviga
teur Raccliss, decèdè hier matin à l'hóp i
tal, des suites de sos brùlures , est appor
tèe dans la chapell e ardente. Sur le cer
cucii entouré de drapeaux noirs , une ma

ST-MAURICE. — Cinema des Alpes. —
Nombreuses sont les personnes qui ont lu
le passionnatit roman ' d'Albert Londres
>< Sur le chemin de Buenos-Aires », étud e
cinglante de la « Traile des Blamches ».

C'est ce sujet qui a inspiro l'in téressain t
film « Le Mystèr e de la rud e des femmes
à M'arse Mie », qui se déroulera samedi 11 et
dimanche 12 au Cinema des Alpes.

La direction tient à avertir le public que
ce film , qui a obtenu récemment un très
gros succès au Cinema Lux de Sion , est
traité daais la juste note , avec doigté et
sans équivoque.

D'ail leurs, si la Censure valaisanne qui
compte au nombre de ses membres un ec-
clésiastique des plus estimé, a, après cons-
tatation , autorisé ce film , c'est qu 'il est de
bonne tenue , et peut étre vu par chacun.

Qu 'on se rassure donc, et qu 'on ne man-
que pas un des sipectaclcs les plus caipti -
vants de la saison.

LES SPORTS
FOOT BALL

La Coupé Suisse
Pour le second tour , fixé au 2 novembre ,

le tira le au sort a donne les rencontres
suivantes pour la région romande :

Sion-Granges (Soleure) ; Fribourg -vain-
queur de Monthey-Thoune ; Servette-Ra-
cing ; Carouge-Urania ; Berne-Concordia
(Yverdon ) ; Chaux-de-Fonds-Boujean ; So-
leurc-Cantonal et Olten-Lausanne.

Les deux équipes valaisannes seront donc
opposées à des équipes de premièr e lign e
— à condition toutefois que Monthey batte
Thoune — il est permis d'esperei- qu 'elles
feront bonne figure , comme à leur habitu-
de.

Met.

gnifique gerbe de fleurs est déposée et
le corps de la dernière victime est place
parmi les autres cadavres dans l'immenso
salle où de nombreuses couronnes sont
apportées, nólafnent celles des gouver-
nements francais et britannique , de la vil -
le ot du Consoli do Beauvais , ainsi que
d'innombrables gerbes de fleurs, homma-
ge émanant de la popul at ion à la mémoire
des victimes 'de la terrible catastrophe. La
foule , de plus en' plus dense, est massée
sur tout le parcours. Les troupes ont pris
d'assaul les rues adjacentes en attendant
Torclro cle s'organiser pour le défilé. A
10 heures , arrivent les promières , person-
nalités. Le ciel qui était beau au début cle
la matinée, se oeuvre de nuages, ce qui
ajoute une note oncore plus triste a l'émo-
tion generalo. L'infant erie se masse de-
vant la facade do l'hotel de ville, ainsi
que des détachements de fusitliers marins,
do gandos ìnobiles, otc. Los personnalités
offici elles ne cesseli! d'arrivar.

Voici le colonel Antibert , repTésentant
ie président cle la République, le general
Georges, le min istère de la guerre , le dé-
légué de la marine M. Lohean , les séna-
teurs et députés du département, Mrg
Losenne, évèque de Beauvais accompagné
du pasteur protestant. A 10 li. 50, M. Tar-
dieu , accompagno de Laurent Eynac, ar-
rivont en auto. M. Tardieu se vol t présen -
ter les personnalités anglaises M. Wedg-
wead ot Benn , ministre de l'Inde et re-
présentant offic iel du gouvernement an-
glais , lord TyrreLl, le general G. Salmond
maréchal cle l'air bri tannique , M. Montagu
sous secrétaire d'Etat pour l'air et M.
Holt , chef cle la commission d'cnq.ucle bri-
tannique. A 11 heures, un coup cle canon
cl.éehke l'air et le clairon sonno. L'arrivée
de l'escadriille cle 32 avions du 34me ré-
giment d'aviation sous le commandement
cle Houdornont vient apporter un dernier
sai ut aux malheureuses victimes. ¦

Le défilé commencé. ¦
Chaque voiture conticnt deux cercueils

enveloppés de drapeaux anglais. Les trou-
pes défilent devant los cercueils et dovant
les personnalités officielles. Le défilé
prend fin à midi 20. L'ambassadeur do
Grande-Bretagne et les personnalités of-
ficioMes prennent congé de M. Tardieu et
do M- Eynac et regagnent Paris en auto,
cependant quo Jo président du Conseil et
le ministre de l'air prennent pilace dans
le train special emportan t les victimos qui
part do Beauvais à 14 heures.

BEAUVAIS, 7 octobre. (Havas.) — Tou-
tes les personnalités offic ielles anglaises
qui ont assistè à la cérémonie de co matin
et plusieurs officier s francais, notamment
Je general Barros, chef de l'aóronautique ,
ont pris place dans le train emportant Ies
corps des vict imes clu R. 101. M. Tardieu
accompa gné de M. Eynac, a regagné Pa-
ris en auto.

LONDRES. 7 octobre. — La commission
d'enquète federalo bri t annique , chargée
d'établir los causes de la catastrophe du
R. 101 a commencé son travai l aujour-
d'hui à Beauvais. Son rapport ne sera pu-
blié qu 'uno fois quo la commision aura
eomplètement achevé son travail.

UD callai a la fi Un goivniDt
BUCAREST, 7 octobre. (Havas.) — Le

roi rocevra cet apràs-midi M. Mihalache
et le ministre de la justi ce, M. Junian.
Hier soir a cu lieu une conférence des
Icaders du paniti national paysan au do-
micile do M. MihaJache. M. Man iu a rondu
compio de son entrevuc avec le roi et de
ses instances pour lui fairo accepter la
démission du Cabinet. M. Mihalache a con-
venu d'acceptor de former lo Cabinet si
ie souverain lui confie cette mission. Tous
les leaders du parti  l'ont assure de leur
appui complet.

Audience róyale
BRUXELLES, 7 octobre. (Havas.) —

Le Roi a recu ce matin le représentant du
Conseil d'administration du B. R. I. qui lui
a été présentié par Jes ministres de l'in-
dust r ie et du travail.

Tragiques effets de l'inondation
METZ, 7 octobre. (Havas.) — Une crue

subite de la Sarre a occasionné doux ac-
cidents mortels à Grass-Bliederstroff.
L'eau avant  pénètré dans Ies habiiations,
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un soxagcnaire, reveiille eh sursau t , vou-
lut tourner le commutateur électrique,
mais cornane il était place dansi Teàu, un
court-circu it se produisit et le vieillard
tomba foudroyé. D'autre part , le cure de
BliedeTstrolf a été empbrté par le cou-
rant et s'est noyé. i:: -" -

Perdite et retreuvée
KARACHI, 7 octobre. (Hayas.) — Une

expédition a été envoyéè au secours de
I/aviatrice Miss Brace,, qui, a. été contra iu-
te à atterrir sur les collines de Kphumbo-
rak , à une quarantaine de kilomètres de
Djask.

BASSORAH. 7 octobro. (Havas.) — L'a-
viatrice Mrs Bruce a été retrouvée saine
et sauve au Mont Moubarak à une soixan-
taine de kilomèfires de Djask. ' ' ' -¦ ¦

Éboulement d'une paroi de rocher
CHEMNITZ, 7 . octobre. (Wolf.) — A

SchaTfenstein dans l'Erzegebirge une pa-
roi de rocher pesant environ 900 quintaux
s'est détaohéo et abattue s,ur une carrière
dans laqualile deux ouvriers étaient occu-
pés. Ceux-ci ont été ensevelis et sont
morts. On croit que I'éboulement a été
cause par le mauvais temps.

De&ats des hautes eaux
FRIBOURG, 7 octobre. (Ag.) — Lundi

mat in  vers 11 heures à Corbières la Sa-
rine, grossie par les pluies et roulant une
masse de gravier,- a empor té les pontons
du chantier du nouveau pont de Corbières
et le caisson métallique qui devait étre
immergo pour le creusago de' la pile cen-
trale du pont. Les piflotis' ont été rompus
à ras de l'oau par la force irresistibil e du
courant et de gravier. Les dégàts s'élè-
vent à plusieurs dizalnes de milliers de
francs.

Une commission au travail
BERNE, 7 octobro. (Ag.) — La commis-

sion d'experts chargée d'examinor l'avant-
projet do la loi federale sur la oircullation
des véhicules à moteur et bicyclettes, est
actueilement réunie au Palais ¦ federai ,
sous la présidence de M. HaobenlLn, chef i
du département de justice et police. Tous
les miliciens intéTessés ont été invités à
cette conférence, notaimment les direc- '
tions cantonales des travaux pubdics. et
des chemin9 de fer fédéraux,. la direction :
des postes, Jes experts routiers, les clubs
automobiles et cyclistes. La commission ì
compte en tout une trentaine de membres. !
Ces délibérations dureront jusqu'à jeudi !
ou vendredi.

Le chómage dans les usines
ESSEN, 7 octobre. (Wolf.) — La direc-

tion dos usines Krupp a fait  part au pré-
sident du gouvernement, de la nécessité
où elle so trouvait de renvoyer 2500 ou-
vrlors ct employés de sos usines d'Essen.
Cotto décision entrerà en viguour dans
quatre semaines, si la situation ne s'est
pas améJiorée.

La mort d'un écrivain
LAUSANNE, 7 octobre. (Ag.) — On ap

prend la mort à Paris à l'àge de 73 ans,
de Mme Georges Renard, née Louise Bu-
gnan , à Lausanne, auteur de plusieurs ro-
mans écrits par ello-mèm© ou en colla-
boration avec son mari M. Georges Re-
nard , qui fut professeur à l'Université de
Lausanne.

Frères en dispute
BERLLW 7 ootobre. (C. N. B.) — On ap-

prend de source .bien informée que le par-
ti démocratique en raison dos divergences
qui ont éclaté entr o des Jounos allemands
et des dómocTates, propòse lors de son
congrès d'appelor le parti, « parti de l'E-
tat allemand ». Il designerà un nouveau
président.

La famill e de Monsieur Auguste MORET,
à Martigny, remercié sincèrement toutes
les person n es qui ont pris part à leur grand
deuil , spécialement Ies facteure. et emplo-
yés postaux.
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Grand assortiment de cha-
peaux de feutre, velours,
bérets, feutres dep. 7.50,
12.-, 14.- fr. et au-dessus
— Entrée jusqu'à 63. —

li Mm - mm
Vente aux enchères à Val d'Illiez

On vendra le dimanche 12 octobre, à
12 h. 30, a la Maison Communale, à Illiez,
une maison d'habitation , sise au village, bou-
langerie, épicerie et restaurant , avec grange-
écurie, jardin et verger attenan ts.

Les conditions seront lues à l'ouverture
de l'enchère. Il peut également en étre pri s
connaissance auprès de M. Joseph Mariétan ,
huissier, à Illiez. Pour visiter, s'adresser à M.
Marius Défago, restaurant Bon-Accueil , à Illiez.

I BONNES OCCASIONE 1

|P» II JÌ». ISI 08»|
H BORD palissandre ASC- I
I AUCHER pnlisaandra SOO.- I
I FCETISCH noir 600.- I
I FCETISCH noir lOOO.- I
I KLEIN noir lOOO— I
| HEYL noir IIOO— I
I 8CHMIDT-FLOHR noir 1200. - I

I Tous nos instruments sont garantis. — Facilitò 1
I de paiement sur demande. - On prend aussi les IB
I Audition gratuite pianos usagés. Audition gratuite I

I Magasin FCETISCH Frères, Vevey |

CORDO NNIER S , SELLIERS
soutenez l'industrie du pays en adressant
vos commandes à la maison renommée

L VALLOTTOH, tannene-maoiii. et commerce He mire, SI
Tel.: bureaux et mag. No 111. app. No 520
Gros — Mi-gros — Détail

Cuirs à semelles, toutes marques - Occasions - Em-
peignes - Basannes - Box-calf , etc. - Cuirs pour
selliers - Peaux de tambours - Toutes foumitures -
Outils - Clous - Talonnettes - Formes - Appréts
divers - Graisses et Cirages - Lacets en cuir -

Courroies de transmission
Expéditions par retour du courrier 436

SUIS ACHETEUR DE

Plantation d'anricotiers
garantis Luiset, belle sorte, éventuellement
avec d'autres arbres, jeunes et en rendement ,
région Marti gny, Charrat ou Saxon ; dispose
de fr. ioà 15, 000.—.

Adresser offres sous P. 640-3 L. Publicitas,
Lausanne, avec indications superficie , nombre
d'arbres, situation et prix.

COMBUSTIBLES
H. St L. PIOTA

MARTIGNY-BOURG
Livraisons rapides et à des prix modérés en briquettes
a DNION », Cokes lères qualités, Enthracite et Boulets

belges, Houille Tel. 2.28
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Le dernier mot
On dit que Ies iemimes vendent toujours suite ot tant do parti pris ot do passion

avoir He denniar mot, mais c'est ila, puro dans llos discussions. Pourquoi no pas plu-
calomnie. Nous dirons tout au plus qu 'el- tot reconnaitre fra nchom'ont son tort 1
les ont J'avant-dernier mot, le tout der- Pourquo i so laisser dominor à tei point par
niar restant en définitivq à l'homane quand ses nerfs et laisser croiro , enfin , souvent
il conclut une discussion par un ultimo : à tort, quo l'homme mous ost infiniment
e Et ipuiis, basta, c'est moi qui suis Je mai- supóriour ? Laissons-dui plutòt la joie et
tre, ici ! » On entend bien encore quelques la certitude de sa victoire ; il se montrera
mots indistincts, colere ou dépit , murmu- plus indulgont pour notre mosquinerie.
rés par Madame, mais c'est cornino après Un tol caraotère fémini n influence tou-
une forte averse quand .quelquos rares te rambiance de son foyer , on rend d' at-
gouttes de ipQuio tombent oncore isolées, mosphèro irrespirable. Dès que lo mari
on n'y ifait ipas àttention. rentro chez llui ) à pQÌne a.t .y p  ̂ Le

Combien les femmes saisissent <parfois souil du logis, qu'il sent l'orage dans l'air ;
diifLciloment lo moment psychologiquo où son souriire s'efface , les enfants marchent
il est inutile de vouloir ergoter plus lon- plus doucoment , cra ignant Ja gromderio
guement et prolongor une quorelle. C'est quand co n'est pas la gifle intempestive,
là un des petits cótés du caractère fémi- chacun se talt parco que le front do la
nin, qui nous met nettemont en inferiori- mòro do famille est assombri et que sa
té vis-à-vis do l'homme, agacó, do nous boucho crispóo est prete aux mots inju stes
voir mettro si pou de bon sons, d'esprit do ost doulouroux.

Saucisses ménage
mi-porc, fr. 2.— le kg. demi-
port payé,

Boucherie Beexi, Mar-
ticiny. 407-8

MB DE TERRE
Belles pommes de terre

jaunes pour encavage, chez
Ant. Darbellay, Martigny-
Boura .

Le confort de toute nouvelle
habitation exige dei

stores à rouleau
Leu stores a rouleau s accor-

deon avec tous les styles. Ferme-
ture à rouleau en tale d'acier,
Volets à rouleau en bois. Per-
siennes à rouleau aussi pour
habitations déjà exìstantes.

Construction de devantures de
magasins. 456-17 U

HARTMANN & Co - BIENNE
Demandez prospectus R. 20

jeunes filles
comme cuisimère et femme
de chambre, soeurs ou arnies
pour petite pension anglaise
à St-Cergue, pour ler no-
vembre. Bons gages.

Mme Tucker, Champéry.
Excellente occasion. A

vendre à bas prix , plusieurs
POTAGERS

état de neuf , 3 et 4 trous,
bouillote en cuivre. 4254
P. Obiist , serrar., Bramois.

comet a pistons
argenté, état de neuf , mar-
que Besson , perce Soliste,
avec étui et accessoires.

S'adresser à Marcel Yan-
nay, Monthey. 

A vendre à Bex une
petite

propriété
comprenant maison d'habi-
tation et dépendances, jar-
din , prés, vignes en plein
rapport, le tout en un seul
mas, à. 15 minutes de la
localité.

Conditions avantageuses.
S'adresser à Louis Cottier ,

Le Genièvre s/Bex .

PORCS
Vendredi 10 octobre,

Jour de foire à OLLON,
je m'y trouverai dès le ma-
tin avec un beau choix de
porcelets de 8 à 10 semaines
et porcs moyens. Prix modé-
rés, Pas d'intermédiaires.

Se recommande :
Mime Sudan, Bulle.

Jamais embarrassé !
Dans Ies cafés oùje m'attable
Je ne suis jamais embarrassé
Car je demande undélectable
« DIABLERETS » sans point
227 L hésiter.

jeune pile
de 16 à 17 ans , sérieuse et
active, pour aider au ména-
ge et au magasin , entrée 15
octobre.

Faire offres avec préten-
tions à Case postale 11743,
Bex.

Remise de tommerce à Montana
pour raisons de santo, magasin de papeterie ,
photographe et articles de musique à remettre
de suite, sans reprise. 461-2 S

S'adresser à Ed. Bonvin , Sierre. 

carène G; Zimmermann
LcHISdlUlG Tel. 28.720

a», Saucisses de bau
Franco de port & partir de 5 kg

f  MALADIES de ia FEMMEÌ
LA MÉTRITE

El y ai une fonie de malfaea-
reuses qui souffrent ea silenoe,
les unes parce Qu'elles n'osent
M platadrc. Ies juitres puree
tu'elles lznorent qu 'tì existe un
remède à leurs mano.
Ce Boat lei lemme atteiate*

de Mótrite
Celles-ci ont commencé par souffrfcr an moment

iles rèzles Qui étaient Insufflsantes ou trop abon-
dantes. Les Pertes blanches et les Héroorraziei
Ies ont épulsées. Elles ont été suiettes aux Maux
d'estomac. Crampes, Alzreurs. Vomlssements. tra
Uieralmes, aux Idées nolres. Elles ont Tessenti* des
lancements conttouels dans le bas-ventre et com-
•at un poids enorme qui rendait la marche difficile
et péntole. Pour faire disparaitre la Métrlte. la
femme doit taire un usaze Constant et réeulkr de la

JOUVENCE DE i/ABBÉ SOURY
mi fait circuler le sane, déconzestionne les orza-
nes et les dcatrlse. sans qu 'il soit besoin de re-
ourior à d'autres traitements.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit sflre-
nteot. mais à la conditlon qu 'elle sera employée
tims Interruptìon Jusqu'à disparition complète de
te a te douleur.

Toute femme soudeuse de sa sauté doit em-
dover la JOUVENCE de l'Abbé SOURY è des
intervalles résrullers. si elle veu* éviter : Métrlte,
Flbromes. Mauvaises suites de Uraches. Tumeurs,
Varices. PhJébites. Hémorroides. Acddents du re-
tour d'Aie, Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc.

Il est bon de faire chaque Jour des inj ectkxns
avec FHYGIENITINE des DAMES. La botte. 2.—.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies. v

™v . a \ LIQUIDE. Ir. 3.50 suissesPRIX : Le flacon \ piLULBS> fr<  ̂^^
Dépòt zénéral pour la SUISSE :

Pharmacie JUNOD. quai des Bergues, 21, Genève.
67861 Pa 1

I

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé fe
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Boa- B
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge g

m, A.uoun autre produit ne peut la remplacer m
^̂ am n̂aam m̂immmm â m̂ m̂mm
ARBRES FRUITIERS

GAILLARD FRÈRES, pépinières, SAXON
Grand choix en

abricotiers, pommiers; poiriers, pechers, etc.
Téléphone No 3 4314

461-1 S

ianpe Popnie In
SION

Capital et réserves : Fr. 950.000.-

Obllgatlons
à terme 428

Carnets d'Epargne
dépòts depuis 5 francs

aux meilleures conditions

Campagne a venire
à Blusch , près Montana , avec villa de maitre

Renseignements chez Ed. Bonvin , Sierre

Quo s'est-il passe ? Il a suffi dun rien
peut-ótre pour faiire do Ja femme la plus
calme oine femimo ónervée. Il ne faut pas
toujours imputor «ot état nerveux à son
caraotère, car en chiorchant bien on cons-
tato quo la mòre do fam itìe ost à bout do
forces ; elio et surmoneo et n'a pais le loi-
six ni les moyena de s'accordor quolquos
jours de délonto. Il aurait fallu songor à
temps h prendre quelquos bottes du Bio-
malt, quoique ropos pour évilor un maJlai-
so dont chacun souffro ot qui pout marne
devenir g^ave.

Dans las trois premiers mois,
la boulllla d'avoina Qalactlna,

remplacóe ensuite par la
farine laetée Qalactlna.

Non et non! direz-vous. Cela, ma mère ne
l'a jamais fait Cortes, mais pourquoi donc?

Seulement à cause de la caféine contenue
dans le café et qui sans aucun doute est

d'autant moins indiquée pour les enfants
qu'elle est déjà susceptible de nuire aux

adultes par ses fàcheux effets sur le coeur,
les nerfs et les reins. Mais, malgré cela, tous *

les amateurs de café peuvent aujourd'hui
boire du véritable et délicieux café et, sans

la moindre crainte, ne plus refuser ce plaisir
à leurs enfants, à condition toutefois qu'il

s'agisse du café décaféinó Hag, eomplète-
ment libere des effets de la caféine. _é-̂

lSM îgl$$S$$ Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

?

Xt <eók AMM̂
AAX l

s>

il ODI [EMI! à OD 111
Souliers de travail, bien ferrés, doublé semelle . 40/47 15.80
Soni, milit., sans couture derrière, haute tige 40/47 18.60
Souliers militaires, forme ordonnance, empeigne

bon ferrage 40/47 21.SO
Soni, de mont., forme ordon., avant-pied doublé 40/47 23.SO
Rottines de sport en noir s. bout , avt-p. dbl. peau 40/47 19.80
Bottines de sport en noir a. bout , avt-p. (Ibi. peau 40, 47 19 80
Bottines Derby Box noir, pr messieurs, p dimanche 40/47 14 90
Souliers milit. pr garcons, sans cout., oien ferrò 36/39 14.90
Bottines Derby, pr dames, peau cirée pr le trav. 36/42 14.50
Bottines Derby, pr dames, cuir chr., tal. mi-h. 36/42 19. SO
Bottines Derby Box noir , pr dames, talon mi-h.

pour dimanche 36/42 16.90
Molière Derby pr dames, Box noir , talon mi-h. 36/42 14.SO
Bottines pr garcons , facon militaire, peau cirée 27/29 IO.SO

sans couture derrière , bon ferrage 30/35 11.50
Expéditions franco contre remboursement. — Echange libre

Expédition de chaussures J. KURTH , Genève
On demande

jeune fille
propre, aimant les enfants,
pour aider ad ménage. Bon
traitément assure.

Ecrire à Mme HOBI , G.P.
8913, Fribourg. il F

Chauffeur
sérieux et expérimenté, libre
tout l'hiver, ferait des rem-
placements.

S'adresser au Nouvelliste
sous G 431.

ra
de 7 pièces, avec dépendan-
ces, jardin , etc, au premier
étage de la maison Dubuis ,
à la Pianta , Sion. Entrée ler
novembre.

S'adresser à R. Evéquoz,
avocat, Sion. 4324

DE LAVALLAZECIES A-
MONTHEY

R louer les immeubles
POUR HAIES VIVES „_. . „ ..• .«. . .. ..

Gharmilles, troènes, épines, «¦• ¦ 
^

t?Tb!,88e
Amen* *¦ ' Eco,° d8S M«8«ions S1S

thuyas , épicéas, etc . Plantes au Bois-Noir, près de St-Maurice. Grand bàtiment pour
pour reboisemènt, chez G. 2 ou 3 ménages, écurie et grange, poulailler , 4 ha. de
MAILLEFER , pépinières, LA terrain , bosquet , prairies, jardin.
TINE (Vaud). S'adresser a M. Oscar Richard, La Prayss s.
: : :—_._ .—,—~ Evionnaz. Téléphone 8.Imprimerla Rhodanique

Les fruits sont rares cette année
et bien soucieusos sont les mères de fa-
mille qui , suivant Je mouvoment heureu-
sement general de la vogue des cures do
fruits, no sauront que donner à leurs en-
fants. On sait que les fruits. renifenment des
substances nutritives extrèmement pré-
cieuses et utiles ; qu'allons-nous donner
k nos enfants pour compenser la disotto
de fruits bon maichó J'hiver prochain ? II
e9t évidoait qu'on en trouvera toujours sur
le marche, mais à un prix inabordablo
pour lo budget d'une mèro do fami-Ilo qui
doit compier très sorré ot cependant nour-
rir tout son petit monde aux appetita ro-
bustes, d'uno facon saine et rationnello.

On ignoré encore trop souvent
quo notro Biomailt remferme sous une for-
me conoontrée toutes Ies substances nu-
tritives des fo-uite. Uno grande botto do
Bioma.lt a fr. 3:50 contieni , d'aiprès les ex-
portisos scientifiques, plus de chaux qaie
10 livres de pommes ! Cela représento
qudlquo chose, n'ost-il pas vra i ? C'est
pourquoi , pour celles qui l'ignoreraiont on-
core, quoJJe honne surprises ot quel sou-
lagement d'approndro quo le fruit , si rami
et hors do prix , peut ótre avantagousement
remplacó par du Biomal t qui devient ainsi
le complómont parfait do l'alimentation
généroilo. Le Biomalt esrt ótaibli de facon

Le Monthey-coupé *
V „ Clarksvllle " /
\ étui 10 bouts à fr. 0.65 J ?

si heureuse, avec des produits si bien choi-
sis, qu'il passe presque instantanément
dans le sang et oontaibue, par conséquent
sur le champ à Ja croissance et à l'entre-
tien de l'organismo humain. D ne contient
aucune substanco inassimilable, convient
à chaque ostomac, sans le surcharger, ne
provoqué jamais de diawhée, bien qu'in
influence d'une facon favorable la diges-
tion. On peut donc le comparer aux fruits
frais avec il'avantage, cetile année-ci, qu'u-
ne boite de BiomaJt coùtera moins cher
que son équivaJent do fnuits contenant la
méme valeur de substances nutritives. Si
nous ajoutons quo le Biomalt est incompa-
provoquo jamais de diarnhée, bien qu'il
fortifie ses nerfs et le rend résistant, nous
osons oroiie qu'auoune mère n'hésitera
plus à en faire l'essai. Trois cuillerées pai
jour, données après ohaque repas, sont a
recomimander aux enfants, et dans la mé-
me mesure ancore a «leurs parents.

La bone Fr. 3.60

Biomalf


